
St Nicolas de Chaumont  Ste Eugénie de Rilly 

PROGRAMME PAROISSIAL 

JANVIER 2021 
 

Vendredi 1
er
 11h00 : Messe à Chaumont (Ste Marie Mère de Dieu) 

Samedi 2 Confessions de 17h30-18h30 en l’église de Chaumont 

Dimanche 3 

EPIPHANIE 
Chaumont : Messe à 11h00 

Mercredi 6 11h00 : chapelet à l’église de Rilly/Loire 

Vendredi 8 Adoration de 20h30 à 21h30 à Chaumont (confessions)* 

Samedi 9 Confessions de 17h30-18h30 en l’église de Chaumont 

Dimanche 10 Chaumont : Messe à 11h00 

Mardi 12 9h30 : chapelet des mamans suivi de la Messe 

Mercredi 13 11h00 : chapelet à l’église de Rilly/Loire 

Vendredi 15 Adoration de 20h30 à 21h30 à Chaumont (confessions)* 

Samedi 16 Confessions de 17h30-18h30 en l’église de Chaumont 

Dimanche 17 Chaumont : Messe à 11h00 

Mercredi 20 11h00 : chapelet à l’église de Rilly/Loire 

Vendredi 22 Adoration de 20h30 à 21h30 à Chaumont (confessions)* 

Samedi 23 Confessions de 17h30-18h30 en l’église de Chaumont 

Dimanche 24 Chaumont : Messe à 11h00 

Lundi 25 18h00 : Messe de la conversion de St Paul 

Mardi 26 9h30 : chapelet des mamans suivi de la Messe 

Mercredi 27 11h00 : chapelet à l’église de Rilly/Loire 

Vendredi 29 Adoration de 20h30 à 21h30 à Chaumont (confessions)* 

Samedi 30 PAS DE CONFESSIONS 

Dimanche 31 Chaumont : Messe à 11h00 

* sauf si couvre-feu 

 

Pour rencontrer l’Abbé Hédon en dehors des permanences, ou pour tout 

renseignement, n’hésitez pas à appeler au 02 54 20 91 58 



Une année avec Notre Dame de Pontmain 

150 ans de grâces ! 1871 - 2021 

La nuit vient de tomber sur 
Pontmain, petit bourg de Mayenne. 
Ce soir du 17 janvier 1871, l’inquiétude 
marque les traits de chacun des habi-
tants. On dit que les troupes alle-
mandes sont entrées en Mayenne. Et 
puis, cela fait plus de quatre mois que 
38 hommes du village sont partis à la 
guerre. Leurs familles attendent dé-
sespérément des nouvelles. Insidieu-
sement, l’attente 
s’est muée en an-
goisse et, en ce 
triste soir d’hiver, 
nombreux sont 
ceux qui pensent 
que  ces hommes 
ne reviendront pas. 
Le curé du village, 
l’abbé Guérin, 
tente d’apaiser les 
esprits inquiets et 
ne cesse de dire à 
ses petits du caté-
chisme : « Priez, mes enfants, vous 
obtiendrez miséricorde ; et surtout, 
demandez par Marie ». […] Alors de-
puis plusieurs jours, les enfants réci-
tent le chapelet avec une ferveur 
nouvelle.  

Dans la salle commune de la 
ferme Barbedette, ce soir-là, 
l’atmosphère est lourde, tendue. […] 
Le petit Joseph n’en peut plus. Il se 
glisse au-dehors de la maison. La 
neige et le verglas ont recouvert la 
terre d’un épais manteau blanc. Tout 
est calme. Le petit garçon savoure le 

silence. Cependant, quelque chose lui 
paraît bien étrange. Levant le nez, il 
fixe le ciel qui lui semble soudain bien 
clair pour cette heure tardive. Il re-
marque alors le très grand nombre 
d’étoiles qui brillent au firmament, il 
lui semble qu’il n’en a jamais autant 
vu… Et soudain, en face de lui, à 7 ou 
8 mètres au-dessus de la maison 
d’Augustin Guidecoq, le ciel s’ouvre. Il 

aperçoit une Dame 
d’une beauté ra-
vissante, qui le 
regarde en sou-
riant. Elle est vêtue 
d’une robe bleu 
foncé, qui descend 
toute droite, sans 
ceinture, depuis le 
cou jusqu’aux 
pieds, parsemée 
d’étoiles d’or à 5 
branches. Aux 
pieds, elle porte 

des chaussons du même bleu, ornés 
d’une boucle d’or. Un voile noir 
couvre sa tête, cachant en partie le 
front et les cheveux, et retombant sur 
les épaules. Une couronne d’or, sem-
blable à un diadème, surmonte le 
voile.  

Joseph crie. Il court chercher 
sa famille, qui ne voit rien et qui ap-
pelle les voisins. Peu à peu, tous les 
villageois sont dehors mais personne 
ne voit rien, excepté 7 enfants.  […] 
Cependant, la vision se prolonge et 
les accents de sincérité des enfants 



sont tels que les parents consentent à 
rester dehors malgré le froid et se 
mettent à réciter des Pater et des Ave, 
ainsi que le Magnificat.  […] 

Une petite croix rouge appa-
raît sur le cœur de la Dame, et un 
ovale bleu foncé se forme autour 
d’elle. Trois belles étoiles visibles par 
tous restent à l’extérieur de l’ovale.  
La Dame semble alors triste et une 
grande banderole blanche […] appa-
raît sous ses pieds. C’est sur cette 
banderole que viennent s’inscrire 
l’une après l’autre des lettres majus-
cules dorées […] : « Mais priez, mes 
enfants. Dieu vous exaucera en peu de 
temps. Mon Fils se laisse toucher ». 
Une croix d’un rouge vif apparaît en 
avant de la Sainte Vierge et, sur cette 
croix, un Christ tout couvert de sang. 
Au somment de cette croix, il y a une 
deuxième traverse blanche sur la-
quelle est inscrit en lettre rouges : 
« Jésus-Christ ». La Vierge baisse alors 
les yeux et pose un regard doulou-
reux sur le crucifix qu’elle présente à 
l’assistance à genoux qui renouvelle 
ses ardentes supplications : « Priez 
pour nous, pauvres pécheurs. » […] 

Le lendemain, les troupes al-
lemandes arrêtent leur avancée et 
commencent à évacuer la Mayenne, 
le bourg de Pontmain est préservé de 
l’invasion et le message de la Vierge 
se réalise : « Priez, Dieu vous exaucera 
en peu de temps ».  Le 28 janvier, 
l’armistice est signé et les 38 parois-
siens sont de retour.  […] C’était le 17 
janvier 1871 à Pontmain.  […] Livre 
des merveilles, au 12 septembre, p. 
938.  

Vœux du Curé… 
 

« Mon Fils se laisse toucher » : 

c’est par cette promesse de 

grâces et de bénédictions que le 

curé de Chaumont présente ses 

bons vœux pour 2021 à tous ses 

aimables paroissiens. Que ND de 

Pontmain, ND de l’Espérance, 

vienne aussi faire régner la con-

fiance en Dieu dans notre pa-

roisse, dans vos familles, et nous 

donne de découvrir et d’aimer 

dans nos difficultés la Croix de 

Jésus-Christ. 

Christ ou Hitler – Vie du bienheureux Franz Jägerstätter 

Cesare G. Zucconi, DDB, 2010, 250 pages 

 

 l'issue de la première guerre 
mondiale, l'Autriche, naguère 
à la tête du grand empire 
Austro-Hongrois de 59 

millions d'habitants se trouve réduite 
à la dimension d'un Etat sans avenir: 
6 millions de personnes de langue 
allemande qui se tournent 

naturellement vers la grande nation 
du nord et aspirent, pour la grande 
majorité d'entre elles, à une union 
avec l'Allemagne.  

Or, l'Etat allemand, pris en main par 
Adolf Hitler en 1933, s'avère très vite, 
malgré les engagements pris auprès 

A 



du Vatican (un concordat 
accompagné de paroles lénifiantes, 
signé dès cette année 33) comme un 
système radicalement anti-chrétien, 
résolument décidé à supplanter le 
catholicisme et tout autre forme de 
christianisme. 

En observateur attentif, Franz 
Jägerstätter est consterné par 
l'attitude de ses concitoyens qui 
s'annoncent, en 1937, partisans d'un 
"anschluss" pour 70% d'entre eux 
alors que le régime "nazi" a déjà 
amplement montré son caractère 
radicalement païen. 

Profondément chrétien, Franz, 
soutenu par son 
épouse, nourrit sa Foi 
par la lecture et la 
méditation de la 
bible et de la vie des 
saints, notamment 
celle de Thomas 
More, "le héros de la 
conscience". Il médite 
intensément sur le 
rapport entre 
conscience et 
obéissance à 
l'autorité civile. Bien 
sûr, le service de la Patrie est une 
vertu chrétienne ; Franz n'en doute 
pas. Mais, à partir de 1938, et plus 
encore après l'invasion de la Pologne, 
la question cruciale et le problème 
moral fondamental est que l'Etat 
allemand n'est plus en réalité que 
l'Etat national-socialiste. Les Nazis 
ont amalgamé les deux au point de 
confondre patriotisme et nazisme. 

Dès lors se pose la question de 
l'obéissance civile : "de même que le 
Christ veut de nous une déclaration 
ouverte de notre Foi, Adolf Hitler 
prétend cela de ses partisans." 

"Peut-on servir en même temps 
le Christ et satan ? "  D'où cette 
question que Franz pose à son 
évêque : "qui peut être en même 
temps soldat du Christ et soldat du 
national-socialisme ? Qui peut 
combattre en même temps pour la 
victoire du Christ et de son Eglise et 
pour celle d'Hitler ? " (dont le projet 
est d'éradiquer l'Eglise dès après la 
guerre). 

Tout cela 
n'empêche pas Franz 
de faire son service 
militaire (mai 40 à 
avril 41) ; mais, au 
nom de sa Foi, il 
refuse de participer à 
"la guerre d'Hitler" et 
demande à être versé 
dans le corps 
sanitaire. Comme 
tous les opposants 
ayant son profil, 
Franz fait peur aux 

autorités ; il est arrêté puis transféré 
à la prison de Tegel (Berlin) réservée 
normalement aux opposants de haut 
niveau. Il est exécuté le 9 aout 1943. 

"Celui qui sacrifie tout pour la 
cause de Dieu a fait le meilleur choix" 

Reconnu martyr le 1er juin 2007 
par Benoit XVI, il est béatifié le 26 
octobre de cette même année. G. G. 

Franz Jägerstätter (1907-1943) 



 

 


